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Rien que du beau, du trA’s beau

Description

A«A Ramatuelle 4€* aoA»t 1959 —A Ce na€™est pas, il en rAdve si souvent, il en connaA®t les
moindres allusions, il la regrette dA©jA , la douce fatigue des jours heureux. Elle apparaA®t toujours
au mA2me moment, quand le soleil se love en bAgillant derriA re la colline. LA€™air pastel libA're
alors ses parfums collants de rA©sine et de mimosa, il sent le travail accompli.A A»A

Vous le sentez, vous aussi ? Seriez-vous, A la lecture de ce texte, tombA©s comme moi en amour
sur ces premiA'res phrases du A« Dernier hiver du Cid A». Pour ma part, je les ai lues et relues
plusieurs fois pour en extraire toute la saveur, y suis revenue lorsque ja€™ai AOpuisA®© le livre
tellement je trouve sublime la prose de JA©rA’'me GARCIN. Il nous narre avec des mots jolis, choisis
et pleins da€™une A©motion contenue les derniers mois de GA©rard Philipe qui devait dA©cA©der
en dA©cembre 1959.

Trop jeune pour avoir adulA© comme ma mA're GA©rard Philipe, je sais pourquoi ces mots ont
rA©sonnA© en moi ; ils ma€™ont rappelA© un texte appris lorsque jAE™AGtais jeune : A« Au bout de
quelques pas les absinthes nous prennent A la gorge. Leur laine grise couvre les ruines A perte de
vue. Leur essence fermente sous la chaleur et, de la terre au soleil, monte sur toute IA€™A®©tendue du
monde un alcool gA©nA®©reux qui fait vaciller le ciel A». Ce texte lumineux est extrait de Noces A
Tipasa da€™Albert CAMUS.

LA encore ce sont des mots qui ma€™emportent dans des senteurs dA€™AGLA©, de ciel blanc, de
chaleur, de plantes odorantesa€! Signe sans doute da€™un vrai besoin de vacances aprA’s le
confinement.

Fermez les yeux, respirez A fond, vous y A2tes dAGJA !
Martine Lelait 24 mai 2020
Categorie

1. C'est mon histoire
2. Journal de dA©confinement

date crA©A©e
05/06/2020

Page 1
www.lescurieuxaines.fr



